
Art. 53.— L'autorité administrative pourra, lors­
qu'elle croira cette mesure utl l t . particnlièremeiit 
dans les villes, ordonner par arrêté que tous les 
chiens circulant sur la voie publique soient muselés 
ou tenus en laisse. 

Art. 54. — Lorsqu'un cas de rage a cté constaté 
dans une commune, la mairie prend un arrêté pour i 
interdire, pendant six semaines au moins, la circu­
lation des chiens, à moins qu'ils ne soient tenus en 
laisse. 

La même mesure est prise par les communes qa i 
ont été parcourues par un chien enragé. 

l'ondant le même temps, il est interdit aux pro­
priétaires de se dessaisir de leurs chiens ou de les 
conduire en dehors de leur résidence, si ce n'est pour 
les faire abattre. Toutefois, peuvent être admis à 
eirculer librement, mais seulement pour l'usage au­
quel ils sont employés, les chiens de berger et de 
bouvier, ainsi que les chiens de ehasse. 

Art. 55. — Lorsque des animaux herbivores ont été 
mordus par un animal enragé, le maire prend un ar-
r. té pour mettre c<s animaux sous la surveillance 
d'un vétérinaire délégué à cet effet. Cette surveillan­
ce sera de six semaines au moins. 

Ces animaux sont marqués et il est interdit au pro­
priétaire de s'en dessaisir avant expiration de ce dé­
lai, si ce n'est pour les faire abattre. Dans ce cas. il 
est délivré un laissé passer qui est rapporté au Maire 
dans le délai de cinq jours, avec un certificat attes­
tant que les animaux ont été abattus. Ce certificat est 
délivré par le vétérinaire délégué à la surveillance 
de l'atelier d'équarrissage. 

L'utilisation des chevaux et des bo-ufs p-jur le tra­
vail peut être autorisé, à condition, pour les chevaux 
«l'être muselés. 

Art. Go\ — L'utilisation de la peau des animaux 
morts de la rage on abattus pou:- cause de cette ma-
die demeure permise après désinfection dûment 
constatée. 

ploie torrentielle est tombée de sept « h u i t heures. 
Les éclairs se succédaient presque sans in ter rup­
tion et un vent impétueux complétait la bourras­
que. Nous n'avons pas entendu dire que cet orage 
ait causé ici des accidents. 

E x p o s i t i o n d e s A r t s d é c o r a t i f s , organisée 
par là société artistique de Roubaiz-Tourcoing 
dans son local de la rnede l'Alouette. —Ouverture 
le 1er mai . — Entrée, 50 centimes les dimanches, 
lundis et jeudis; un franc, les autres jours d e l à 
semaine. — L'exposition sera ouverte de 10 h. du 
matin à 6 h.du soir. 

Ecole na t iona le des A r t s indus t r i e l s d e Rou-
baix . — Cours de physique, de chimie et de manipu­
lations, rue du Collège, professeur : M. A."Béguin. — 
Lundi 17 mai, à 2 h. du soir, manipulations; à 8 h. 
physique.—Jeudi 20 mai. à 2 h. du soir, manipu­
lations; à 8 h., chimie. — Cours de chauffeurs, à l'an­
cien conditionnement, rue du Château, professeur: 
M. Cornut, ingénieur, tous les dimanche à 10 h. du 
matin. 

Société coopéra t ive de consommation,—Prix 
du pain : Gruau (trois livres) 0,57 »...; Blanc (trois 
livres) 0,50; Ménage (quatre livres) 0,5™ c. 

P a r m i l e s i n s t i t u t e u r s qui viennent d'obte­
nir le certificat d'aptitude pédagogique, nous rele­
vons les noms suivants appartenant aux diverses 
écoles officielles de Roubaix : 

MM. Bernard (école de la rue Archimède'; Bris-
son (id. boulevard d'ilalluin); Datnbrine (id. rue 
Archimède',; Dcsmedt ;id. rua Decrème); Hulin 
institut Turgot ; Isorè rue Ternaux); Lefebvre 
institut Turgot;; Stoupy ;id.;•; Taisne 'école de 

la rue du Bois'. 

L e b u l l e t i n d é p a r t e m e n t a l de l'enseigne­
ment primaire dit que pendant le mois d'avril, les 
élèves de l'école de la rue de l'Industrie ont accom­
pli, sous la direction de MM. Pyck et Agache, une 
i n téressante promen ade scolai re a a parc de Barb ieux 
où on leur a lait une causerie sur les pmkmh 

Demandes» e n a u t o r i s a t i o n s d e b â t i r . — 
Il y a un peu de ralentissement dans les deman- j 

des en autorisât ion-de b â t i r ; voilà la liste de 
celles qui ont été déposées à la mairie du 2'î avril 
au 14 mai : 

M. Baudouin, deux maisons, rue des Vélocipè- j 
des. — M. -Iules Debuchy, un hangar, rue de 
l'Aima. — M. Emile Desprez, une maison, rue 
Archimède. — M. Schollens, deux maisons, rue j 
de Tunis. — M. Henri Delattre, deux maisons, rue ] 
de Wasquehal. — M. Decraene, trois maisons, rae i 
des Fleurs. — M. Jean-Baptiste Debaisieux. une , 
maison, rue de Wasquehal. — M. L. I.ogrest, une j 
construction rue de Jemmapes. 

A V I S A U X SOCIÉTÉS. — Les sjciétés qui con­
fient l'impression de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Rebou::, rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux éditions 
du Journal de Roubaix. , 

T O T J T f c O O I I V Q -
U n e d i s p a r i t i o n . — Il s'agit d 'une montre en 

argent que son propriétaire, un gar /onde magasin 
de la filature de M. Pollet-Bonnel, rue de Lille, 
avait accrochée, lundi matin, dans la salle où il 
travail le et qu'il n'a plus retrouvée quelques heu­
res plus tard. L'enquête minutieuse a laquelle il 
l'ut procédé ne pu t établir quel était l 'auteur du 
l i rcin. 

N e u v i l l e - e n - F e r r a i n . — Acte de probité. — 
t 'ne jeune fille de 13 ans, Mlle Marie Phalempin, 
a t rouvé dernièrement, derrière l'église, un porte-
monnaie contenant une certaine somme, qu'elle 
s'est empressée de porter à M.le Maire.Celui-ci Jui 
a. conseillé de garder l'objet à la disposition de son 
propriétaire. 

C o n d a m n a t i o n . —Le nommé Isidore Verhelst, 
expulsé de France, qui fut pris il y a quelques 
jours en flagrant délit de mendicité, vient d'être 
condamné par le tribunal correctionnel de Lille à 
3 mois de prison 

T o u t e u n e s é r i e d ' a c c i d e n t s . — Jeudi soir, 
à sept heures, un tailleur, Paul Stevcns,domiciliè 
rue Archimède.esl tombé accidentellement dans le 
canal, non loin de la passerelle du l lut in. Des 
passants l'ont retiré presque aussitôt et t ransporté 
à l'estaminet du Ktpo* des Pèchemrt où dos soins 
empressés lui ont été prodigués par M. le docteur 
Bernard.Stevens a été conduit à l'tlôtel-Dieu.Quel­
ques jours de repos le rétabliront complètement 
de ce bain forcé. 

— On a admis vendredi d'urgence à l 'hôpital, 
un journalier, Pierre Obristory, qui en déchar­
geant un camion de balles de laines à la Condition 
publique, s'était l'ait uue entorse. 

— I ne femme do cinquante-six ans, la veuve 
Destrebecq, demeurant rue Archimède, était mon­
tée, samedi matin, sur une courte échelle pour 
nettoyer les carreaux d'une fenêtre, lorsque, par 
suite d'un étourdissement subi t .e l leaDerdul 'éaui-

libre et est. tombée sur le carrelage de sa cuisine. 
Bans sachute , elle s'ett fortement contusionnée à 
t* t ê t e . M M I>.:<trehccq se plaint aussi de dou­
leurs cuisantes. M. le docteur Bayart a déclaré 
que son état n'avait rien d'inquiétant. 

— Dans une rixe qui s'est produite vendredi 
soir, à onze heures, outre plusieurs jeunes gens et 
sur le boulevard de Paris, l 'un des combattants-, 
Kmile D . . . , àgè i a S O a a t j a eu l'épaule luxée 
d'une façon asaei sérieuse. Le blessé a été recon­
duit à son domicile, rue de Montesquieu, où IL le 
docteur de Chabert lui a donné les soins nèces-
aaires. 

U n p a u v r e d i a b l e nommé Joseph Legrand, 
est tombé vendredi matin entre les pattes de 
trois filous qui l'ont amené dans un estaminet de 
la rue de Lille et,finalemeat,ont réussi à lui escro­
quer une somme de :W francs, tout ce qu'il avait 
sur lui. Le tour a été joué à l'aide d'une partie de 
cartes, à laquelle a pris par t un faux Anglais. Le­
grand arrivé à Roubaix depuis une semaine et 
originaire de lierlaimont, ne connaît pas les noms 
des trois escrocs; mais il a pu donner leur signa­
lement à la police e t il y a lieu de croire qu'or. 
U'iir met t ra sans larder la main au collet. 

L ' o u v e r t u r e de l'exposition scolaire du Nord 
aura lien aujourd'hui. Hier, M. le maire de Lille, 
accompagné de ses adjoints, a visite l'exposition. 

Lapremière sa lie comprend la section agricole : 
au milieu, une grande table est couverte des ca­
hiers et albums, de plans d'exploitation, de t a ­
bleaux d'en3eignement. Aux deux côtés de la porte 
deux belles vitr ines renferment les produits agr i ­
coles et les ingrédients chimiques pour la fumure 
des terres. 

Viennent ensuite de charmants modèles d'ins­
t ruments aratoires en réduction, faits par les 
élèves des écoles rurales, les uns travaillés avec 
grand luxe d'ornementation, les autres simples et. 
d'usage journal ier , des modèles de fers de toutes 
formes, pouvant a t ténuer ies dt fectuosités de 
pieds des chevaux, des vitrines r e r l e r m a n t toutes 
espèces d'insectes et d'oiseaux nuisibles ou utiles 
à l 'agriculture. 

Dans le grand salon réservé à la section scolaire 
l'aspect de l'ensembie est t rès beau ; c'est un véri­
table musée où toutes les industries ont été ras­
semblées. Ici, ce sont les produits ce la filature de 
laine et de coton. A côté, la lingerie simple ou 
ornée, la broderie, les t ravaux au crochet, les t r i ­
cots,les robes confectionnées. Plus loin, des spéci­
mens de galvanoplastie e t d 'argenture , des spéci­
mens de serrurerie ar t is t ique, des outils en fer et 
on K-ia <1A« réductions d'éouoiies, du chèvres et 

de palans, des dèc.oupur<M ;eu bois, des pièces en 
1er forgé et ajusté, des bielles et glissière de m a ­
chines a vapeur. 

Ces spécimens de la grande industrie sont en­
tourés par les charmantes productions des t ravaux 
de couture et de tapisserie. Les (leurs n'ont pas été 
oubliées et quelques beaux bouquets, hélas, sans 
odenr, sont jetés ça et là sur de jolies chemisettes 
d'enfants ou de légers tricots. 

ou voit aussi dejo^is essais de VUMTM ar t i s t i ­
que, de belles et riches reliures, des ferrures, des 
bois travaillés, des peintures sur porcelaine. 

Citons aussi de très beaux modelages, quelques 
petits groupes en marbre t rès curieux et sur­
tout un beau vase, d 'une coupe t rès gracieuse et 
délicieusement orné de figurines. 

A voir aussi le petit salon consacré à de char­
mants petits t ravaux de nos tout jeunes enfants 
des écoles maternelles, ces objets manuels de t r i ­
cot, de tapisserie, de broderie, de crochet, de p i ­
quage, que ces petits enfants apprennent à faire 
et qu'ils exécutent avec tan t de délicatesse. 

Après ces mouvements, le bâtaillsn s'est groupé 
dans le fond eu Ohamp-de-Mars, prés du stand de 
Ma Campagne et, à quatre heures, le défilé com­
mençait. 

Le défilé terminé, le bataillon s'est rangé devant 
les deux généraux, puis, a eu lieu la distribution 
des récompenses de t i r . M. le général Frelaut s'est 
alors avancé au milieu du bataillon et, en quelques 
mots patriotiques, a rappelé aux terri toriaux qui 
allaient qui t ter l'uniforme, qu'en cas d'alarme < là 
France comptait sur eux et espérait les trouver 
prêts ». 

E b o u î e m e n t d ' u n t e r r a i n . — Jeudi, dans 
l 'après-midi, une partie de la chaussée s'est effon­
drée sous une voiture de saltimbanque, près de la 
porte de Valenciennes. Il n'y a eu heureusement 
aucun accident de personnes. Cet èboulemtiut est 
dû aux vastes excavations creusées pour les car­
rières de Lezennes et qui ont des ramtvcations 
jusqu'à la porte de Valenciennes. 

E n c o r e u n v o l sur le champ de foire! Mme 
D . . . s'est aperçue hier qu'on lui avait dérolté son 
Iiorîe-monnaie pendaiîî. qu'elle se promenait sur 
le boulevard Gambetta. L'importance du vol n'est 
qvefl 1rs. Mme D . . . a porté plainte. 

U n v i o l e n t o r a g e — l e premier de l'année — a 
éclata vendredi soir sur la région. A Roubaix. une 
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R e v u e d e s t e r r i t o r i a u x . — M. le général 
j Frelaut, commandant la première brigade d'infan-

terie, accompagné de M. le général de France, 
• chef d'ètat-major,a passé vendr&li,à trois heures, 
j la revue des terri toriaux des classes 1874 et 1875 
! dont la période d'instruction expire aujourd'hui 
| 25 mai. 

Les deux généraux, accompagnés d'un officier 
d'ordonnance, sont arrivés à deux heures et demie 

1 sur le Champ-de-Mars, où le bataillon terri torial 
, était déjà réuni sous le commandement du colo­

nel Royer; les troupes ont exécuté les différents 
' exercices de l'école de compagnie et de bataillon. 

CONSEIL MICÏPAL DE ROLBVIX 
Séance du vendredi 14 mai 1886 

Présidence de M. JULIEN L.VGACHE. inaire 

(Compte-rendu sommaire du Journal de Rowiah-). 

La séance est ouverte à 8 heures. 
M. le Maire procède à l'appel nominal. 
Prescrits : MM. Julien Lai;ache, maire ; A.Vinchon 

A. Faidherbe, J.-B. l'cnnel, P. Destoinbes. P.Watine 
adjoints ; F. Roussel, Martel-Delespierrc, X.Comerre 
H. Salembier, A. Dupire, H. Harinclwuck, G. Heyn-
drickx, G. Legrand, F, Ernoult, le docteur Derville, 
IL Buisine, S. Cheron, F. Fauvarquo, G. Leclercq, 
A. Senneville. IL RociicDelannoy-Destombes. Follet 
Desquiens, Béghin-Bonnave, le docteur Carrette, 
Louage, Deseamps, Orange, P. Dazin, E, Baas. 

AbienU : MM. Alfred lteboux (à l'r.rmée territo­
riale), L. Cordonnier, Cuvelier (empoché), P. Catteau, 
H. San levoir (indisposé). 

M. Al'Ved Retaux, secrétaire, étant absent, le Con­
seil procède à la nomination d'un secrétaire pour la 
séance. Le dépouillement du scrutin donne le résul­
tat suivant: Votants, 20; M. G. Heyndrickx, 25 voix, 
élu; M. Dupire, 1. 

M. LE SECRÉTAIRE donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 7 mai, qui est adopté sans observa­
tion. 

Quest ion» i l l v e r M ' N 
Le Conseil renvoie à la 2e commission un legs de 

Mlle Hotisez à. divers établissements: un legs de 
M. Eloi Gonthier à la fabrique de l'église Sainte-Eli­
sabeth; une demande de création de nouveaux em­
plois de préposés de l'octroi; aux le, "e et Ire. com­
missions une proposition de transformation du bureau 
d'octroi du parc deBarbierxcn chalet de nécessité. 

l iût i t tMMitN m u n i c i p a u x . 

Le Conseil renvoie aux 3* et I* commissions : une 
proposition d'installation de barres en fer au gym­
nase municipal; une demande de crédit pour gros­
ses réparations à l'église Notre-Dame; des comptes de 
mitoyenneté pour le poste de police de la rue des 
Arts, et pour l'école ries filles de la rue Pellnrt :il 
adopte une proposition relative à une augmentation 
de prix du devis pour la construction d'un il<'pût de 
pompes à incendie, rue Descarte*. 

V o i i ' l e 

Le Conseil renvoie aux Se et,, le commissions : les 
résultats d'une enquête relative à la rétrocession des 
parcelles inutiles de la rue (le la Gara ; une proposi­
tion de construction d'un tronçon d'aqueduc boule­
vard Gambetta : une proposition faite par M.Willem, 
relative à la construction d'un aqueduc central, bou­
levard de ('ambrai ; une demande de cession de ter­
rain à la voie publique (société civile Grimonprez-
Bossu) ; un projet de construi lion d'un aqueduc 
e n t r a i , rue Laoruyère : la demande d'an crédit sup­
plémentaire po.ir la fourniture de l'eau nécessaire 
aux besoins communaux pendant l'exercice 1885 ; les 
résultats des enquêtes faites sur des demandes de 
classement des nies des Vélocipèdes et de la Chaîn­
ât* ; les projets de répartition des dépenses d'entre­
tien «les chemin d'intérêt commun n- 151 et 155 : un 
projet de traité relatif à l'enlèvement desinv.nouJices; 
le projet de prélèvement, en ISsT. sur les revenus or­
dinaires des sommes nécessaires pour l'entretien des 
chemins vicinaux. 

Il renvoie à la .'ïc commission le projet de classe­
ment et de mise en état de viabilité do la rus de 
Beaurcwacrt: une proposition de M. Derville relative 
à l'ouverture d'une rue nouvelle. 

il adapte u;> c-ftfOit Slipplcracciaira pour !" rem­

boursement des frais de pavage ue la nie .,,. ^„„..uy. 
Il homologue la réception définitive (le> travaux 

de pavage des rues de la Chaussée et d'Italie. 
S e r v i c e «le» E a u x 

LeCimse.il municipal renvoie aux 7e et l ie com­
missions la demande d'un crédit de 3,000 francs, 
destin.' à paver l'installation d'un niveau trans­
metteur à distance, (système l'arenthou) pour le 
service municipal des eaux, et une proposition de 
gratification au régisseur de ce service. 

Il vote une gratification à M. Wéber conducteur 
des ponts et chaussées pour les services qu'il a rendus 
dans la question de l'épuration des eaux de l'Es-
pitrres. 

LES EAUX FO TABLE S 
M. I.K MAIUE. — La sous-commission d'enquête 

chargée d'examiner la question des eaux potables 
nous a adressé le rapport suivant : 

« Messieurs les membres de la Commission spéciale 
des eaux potables, ainsi que MM. les membres délé­
gués dis Cemmissions cantonale d'hygiène et d?s 
logements insalubres.se sont réunis le 9 octobre 18SÔ, 
dans une des salles de l'Hôtel-de-Vil'e, sous la prési­
dence de M. Julien Lagache, maire de la ville de 
Roubaix. à l'effet de rechercher et 'te signaler à l'Ad­
ministration municipale, les quartiers de la ville et 
les cités ouvrières dont les puits donnent une eau 
mauvaise ou en quantité insuffisante. 

«Après examen de diverses questionsprésentéespar 
M. le M lira et M. Binel, directeur des eaux des villrs 
de Roubaix et de Tourcoing, an sujet du projet ('.c 
distribution d'eau potable pour la ville de Roubaix, 
dont la réalisation est réclamée depuis longtemps 
par la population et surtout par les habitants des 
cités ouvrières, en majeure partie complètement dé-
pourvues d'eau pour los besoins journaliers, il a été 
décidé que les MM. les membres dos Commissions 
d'hygiène et deslogements insalubres, adresseraient 
à l'Administration municipale, un rapport détaillé 

FLOREAL 
vu 

On croyait que l'explosion de la nuit n'était pas 
étrangère a son voyage et qu'il était allé avec le 
directeur, M. Dubut, entretenir le préfet des scè­
nes qui venaient de ce produire. 

— Ecoutez donc,lui dit la mère Chariot dès qu'i l 
put. l ' en tendre . . . avez-vous la clef de la cave ! 

Vol tin devint extrêmement pâle. 
— Pourquoi I 

— Parce que j ' a i entendu quelqu'un tousser ot 

remuer les fagots. 

— Laissez donc! vous vous êtes figuré ça, e t vous 

n'avez rien entendu du tout . 
— Je vous jure que s i . . . J'ai eu tellement peur 

que j e n'osais pas rester seule à la maison. 

— Qu'est-ce qui vous a mis ces idées-là dans la 

t è t e? 
— Enfin, je sais bien ce que je dis ; j e ne suis pas 

folle, je pense ! . . . Allons y voir. 
— Laissez-moi donc tranquil le, que diable vou­

lez-vous que j 'ai l le voir ' ? . . . un chat qui aura fait 
tomber u n l a g o t 1 . . . 

— Comme vous voudrez, repri t la vieille fem­
me d 'un ton piqué ; pour moi j e ne reste pas là ; 
l e v a i s me préparer et m'en aller à l ' ég l i s e . . . . 

j ' a v a i s îe temps mats je ne veux pas demeurer 

.-eule i c i . . . <fc 

Ku disant ces mot:-', elle remonta dans sa cham­

bre e,t redescendit bientôt avec sa robe des diman­

ches. 

— Vous direz au petit que je suis passée de­

vant . 
— Oui. 
— Si je rencontre Nini en route, je la prévien­

drai de ce que j ' a i e n t e n d u . . . 
— Pour lui faire peur et lui monter la tè te? 

Elle a bien été assez effrayée ducoupdecet te nui t 
laissez-la donc tranquille ! 

— C'est vrai.. .Vous avez raison...Je ne lui dirai; 
r i e n . . . Allons, à bientôt ! 

Lorqu'el lese lut éloignée, Voltin fouilla ses po­
ches, pri t la clef et descendit pi es de Floréal. 

Ce dernier était toujours d a i s la même posi­

t ion. 
— Levez-vous, lui dit Voltin ; il faut que nous 

causions. 
Floréal se '•eiressa et atteedi L 
— Lorsque je vous trouvai hier matin dans le 

goyau do Sainte-Marie, j e ne me doutais pas 
que, pour me remercier de vous avoir laissé libre, 
vous essayeriez le soir mémo de me faire sauter 
en l ' a i r . . . quediable avez-vons donc contre moi ? 

T—Contre vous ?... Vous êtes du par t i des pa­
t rons , vous opprimez l 'ouvrier. . . Contre vous, je 
n'ai r i e n . . .c'est-à-dire s i . . . d'où connaissez-vous 
m a sœur .' 

— Eugénieest ma temme,et si j e ne vous avais 
pas arrêté cette nui t , vous alliez t u e r votre mère 
e t votre frère, qu; dormaient tranquil lement dans 
la maison. 

Floréal eut un moment de surprise, et pâlit 

légèrement. 

sur les quartiers, cités ouvrières et établissements 
publics pour lesquels l'eau potable est de toute né­
cessité. 

» L'étude des documents collationnés, a prouvé 
que 636 habitations étaient insuffisamment pourvues 
ou complètement dépourvues d'eau potable dans le 
canton-E»t, et 2,273 dans le canton-Ouest: soit en­
semble 2,909 maisons. 

» Ces chiffres se décomposent comme suit et d'après 
le descriptif ci joint: 1* 145 propriétés composées de 
252 maisons insuffisamment pourvues d'eau; 8" 12 
propriétés composées de 630 maisons n'ayant que do 
l'eaa non potable; 3* quatorze propriétés composées 
de 227 maisons complètement dépourvues d'eau. 

« Dans la plupart des établissements municipaux 
situés dans les divers quartiers de la ville et au nom­
bre de 62, l'eau est mauvaise et en quantité insuffi­
sante pendant la saison d'été: état de choses perni­
cieux au point do vue de la santé des enfants qui fré­
quentent les établissements scolaires. De plus^de 
nombreuses propriétés situées au centre de la ville et 
peu où point visitées par les Commissions ci-dessus, 
sont dans le même cas, sans toutefois faire exception 
pour les établissements industriels. 

» Pour toutes ces raisons nous ne pouvons qu'in­
sister prés de l'Administration municipale et de MM. 
les membres de la Commission spéciale des eaux po­
tables, en les priant de vouloir bien donner une so­
lution au projet d'une canalisation d'eau potable à 
Roubaix, dont les nombreux avantages ont été énu-
merés dans des rapports spéciaux, tant au point de 
vue de la propreté des cités ouvrières, que des mala­
dies contagieuses et épidémiq;;es, etc., etc. 

» ("Voir note ci-jointe qui nous a été adres-ée par 
M. le docteur Godefroy, vice-président do la Commis­
sion des logements insalubres.) 

,> Nous appelons tout particulièrement l'attentiolt 
de l'Administration municipale, sur les quartiers du 
Pile, d» Cul-du-Fotir, du Fresnoy, et de la Maquelle-
rie, qui sont complètement dépourvus de canalisa­
tion et qui manquent totalementd'eau dans les temps 
de sécheresse. 

» Los rapporteur* : 
» D . RlCHEZ, Di:l.Et»ORTE-B»VAKr, C. GoiUlEnoY » 

Voici !a notice de M. le docteur Godefroy dont 
nous parlons pics haut : 

• Il est d'une très grande utilité pour les villes 
d'avoir une eau alimentaire d'une bonne qualité et 
es quantité suffisante. La qualité de l'eau entre pour 
beaucoup dans les causes de nombreuses maladies, et 
principalement dans l'explosion du choléra; c'est ce 
que prouve la marche de l'épidémie en Espagne, 

» Trois villes importantes, dont les environs sont 
décimés par la maladie, présentent néanmoins une 
mortalité cholérique relativement faible. Ce sont Ma­
drid, Séville et Barcelone. 

» Madrid a une population agglomérée de 500.000 
habitants, la ville s'alimente de sources captées au 
pied du Uuodarama; dès le début on recommanda 
d'éviter l'emploi des eaux d'autre provenance; elle n'a 
eu une morbidité que de 5000 dont 2ôO0 décès. 

^ Séville, 140.000 habitants, reçoit largement l'eau 
pura de ses réservoirs d'Alcolo; le choléra a jusqu'ici 
épargné sa population. 

» Barcelone, SM.000 habitants, s'alimente par le 
Itio-Subrigot, le Rio-Basos, le Mataro et les puits de 
la ville ; cette distribution d'eau est inférieure à celle 
des villes précédentes; les décès, sans être très nom­
breux, sont cependant plus nombreux qu'à Madrid. 
Il est vrai que Barcelone est entourée de foyers cho­
lériques: Castellon, Maiè^e et Valence. 

Valence qui n'est alimentée que par l'eau insalubre 
des puits des maisons-coutarninéespar les infiltrations 
des eaux ménagères et de la rivière Juria, voit l'épi­
démie sévir avec violence. La province de Valence 
donne 35.000 cas et 14.000 décès. 

» Il en est de même à Aranjuez.ou l'on boit les eaux 
du Tage et des puits alimentés par ses infiltrations; 
or le Tage reçoit les eaux fia Mau/.anarès. qui sert de 
décharge nu drainage de l'agglomération Madrilène. 

» 11 est donc évident qu'il n'y a pas seulement coïn­
cidence fortuite entre le développement du choléra et 
la mauvaise qualité des eaux alimentaires : et nous 
ne sommes pas encore certains de ne point recevoir 
la visite fia terrible fléau. 

» Il faut donner de l'eau potable à toutes les cités 
et cours ouvrières, qui.pour la plupart.n'ont pas d'eau, 
ou n'ont qu'une eau impure, et principalement à 
celles qui sont dans l'agglomération de la ville. 

» Signé : Goocraor, » 
Voici maintenant un rapport du directeur de la 

.voirie : 
« Chargé par la commission d'enquête relat ive à 

l'établissement d u n e distribution d eau potable d'é­
valuer le cube nécessaire aux besoins des services 
publics ; nous avons pensé qu'il n'y avait pas de base 
plus précise que le compte de la consommation de 
l'année 1*85. C'est en compulsant notre comptabilité 
que nous avons établi la moyenne de la consomma­
tion iti s services publics. Il est incontestable que les 
besoins d'eau se développeront d'autant plus que 
M l l f w i M ™ .1» — : " '»»* • * - - > ' » - -

avons déterminé ue doit donc être considère que 
comme un minimum et c'est comme tel que non-, le 
présentons, car nous sommes d'avis que l'eau n'est 
jamais Trop abondante et que toute dépense faite en 
ce sens est récupérée sous forme d'amélioration 
dans liiygicnc et de diminution dans la morta­
lité. 

«Dans le3Ltrimestre les établissements municipaux 
ont consommé 1S,000"3 d'eau soit 2O0"3, par jour. 

«Les urinoirs ont nécessite l'emploi de 12000"3, soit 
par jour 14o"3. 

«Il a été employé au parc de Barbieux K>,800-3,soit 
par jour 230"3. 

» Les jets d'eau, gerbes, etc., existant actuellement 
sont comptés pour un débit total de 0,000~3 pour 30 
j.iurs de marche, soit 20O"3. 

»Les 31 bornes-fontaines consomment par jour en 
admettant le chiffre de 10"3 doniw par M. Dehauve, 
310-3. 

«Enfin les bouches de lavage.l'arrosage des places, 
rues et boulevards, représentent un cube approxima­
tif de 300"3 pendant le 9 trimestre de U85. 
» La dépense moyenne de chaque jour 

a donc été de ••• 
«En prévision de l'extension des besoins 

de l'agrandissement de la ville il con­
vient d'ajouter : 
» Supplément de lavage, arrosage 
« Urinoirs nouveaux 
» Bornes-fontaines supplémentaires 
» Cascades de Barbieux, jets d'eau et 

fontaines a établir 
» Enfin.besoins imprévus.iuceridies,etc.. 

» Total 
» Ce chiffre, réparti sur une population de 100,000 

habitants, donne 2.» litres par tête. Cent donc bien un 
minimum correspondant aux besoins actuels et nous 
sommes loin d'atteindre le chiffre de G0 litres fixé par 
M. Darcy. Aussi pensons-nous qu'il laut le majorer et 
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qu il convient pour tenir compte de l'éventualité 
dans l'accroissement rapide de la Ville de fixer à 
3,000-3 par jour, le cube d'eau nécessaire aux services 
publics de la ville de Roubaix. 

» Roubaix, le 12 avril 18S6. »A. VAKLKT. » 
M. I.E DOCTEUR DERVILLE. — Messieurs, les rapports 

dont vwus venez d'entendre lecture, sont unanimes à 
constater un point important: l'insuffisance absolue 
d'eau potable à Roubaix. En indiquant le chiffre rie 
2900 maisons, la commission est restée, suivant moi, 
beaucoup au-dessous de la vérité. Que de maisons, 
en effet, ont des eaux supportables à la vae et au 
sroût, mais rendues nuisibles à la santé par les nom­
breuses matières organiques qui les chargent. 

Au nom de l'hygiène dont les recherches établis­
sent chaque jour la nécessité de ne livrer a la con­
sommation que des eaux tout à fait pures, je me ral­
lie complètement aux conculsions des rapports qu'un 
vient de lire. 

Je voudrais même voir le Conseil municipal s'y ral­
lier également en adoptant le veeu suivant que j 'a i 
l'honneur de vous soumettre : 

» La Conseil municipal, 
» Approuvant sans réserves les conclusions de la 

sous-commission d'enquête; 
» Considérant qu'il ne saurait y avoir de doute sur 

le besoin que fait courir à Roubaix l'absence d'eaux 
potables et sur la nécessité d'y porter remèieauplus 
tôt; 

» Invite l'administration municipale à recourir à 
tous les moyens pour faire passer enfin la question 
des eaux potables de la période d'études à la période 
d'exécution. « 

M. A. ViNcnox, adjoint. — La Commission mixte 
s'occupe très sérieusement de cette question 

l.'nc enquête semblable à celle dont nous venons 
de vous rendre compte se pou: suit en ce momeut à 
Tourcoing. Aussitôt que le résultat en sera connu, 
ce qui, nous t'espérons, ne tardera pas, M. le direc­
teur du service des eaux s'occupera de recueillir des 
abonnements. 

Lorsque ce travail sera terminé, nous aurons des 
données qui nous permettront d'apprécier quels sont 
les besoins dans chacune des villes de Roubaix et de 
Tourcoing, et nous pourrons nous rendre compte de 
l'importance qu'il conviendra de donner à la distri­
bution d'eaux potables. 

L'époque primitivement fixée pour l'enquête rela­
tive aux abonnements était le mois de juillet. Nous 
avons obtenu qu'elle ait lieu à une époque plus rap­
prochée. 

Nous sommes très désireux de voir l'importante 
question des enux potables recevoirune solution dans 
le plus bref délai possible. Vous pouvez compter que 
nous ne négligerons rien pour arriver à ce but. Nous 
espérons que l'enquête démontrera que Tourcoing se 
trouve dans une situation analogue à la nôtre; les 
deux municipalités uniront alors leurs efforts pour 
obtenir une prompte solution. 

Après de nouvelles observations échangées entre 
M. le docteur Dervifle et M. Vinchon, le conseil 
donne acte à M. le Maire de ses communications. 

**!«<•»»» IOIIM «Il v i - i x e w 
Le Conseil renvoie à la Ire commission les deman­

des de mise à la retraite formées par M. Crouzet Ben­
jamin, receveur d'octroi, et par M. Broyer, ancien 
commissaire central de police ; aux 2e et Ire,les comp­
tes de la fabrique de la paroisse de St-Martin pour 
l'exercice 1SS5, et son budget pour 1SS7 ; la demande 
d'un subside de 15.000 francs formée par M. Castelain, 
élève à l école spéciale militaire; la demande d'un 
crédit supplémentaire de 900 francs pour l'Institut 
Sévigné [cour* spéciaux); une demande de pension 
formée par Mme Duthoit, veuve de M. Buthoit, éclu-
sier au Sartel ; une demande de bourse formée par M. 
Ch. Lefebvre, élève architecte, a l'Ecole des Beaux-
Arts; au le, 3e et Ire, un projet de construction de 
bâtiments de service au Parc de Barbieux. 

Le Conseil adopte une demande de mise à la re­
traite formée par M. Vanderdelle, sergent-tambour 
aux sapeurs-pompiers. 

Il donne acte des remerciements qui lui sontadres-
sés par M. Clodomir I.ecomte. 

Il vote un crédit supplémentaire de 34 fr. 57 restant 
à payer sur l'exercice IMS pour le pesage public et 
un crédit supplémentaire de 22 fr. 4o restant à payer 
sur le même exercice pour dépenses imprévues. 

Il homologue un bail à passer avec la Compagnie 
du chemin de fer du Nord pour l'emplacement 
des bureaux de la gare destinés au pesage public. 

Il émet un avis favorable sur l'insuffisance de for­
tune de la famille du jeune Grau Louis qui demande 
une bourse pour suivre les cours de l'école des Arts 
et Métiers. 

Il rejette une demande du mèine genre formée par 
le jeune ûehaynin Paul, dont les parents sont depuis 
quelques semaines seulement à Roubaix, et ne doi­
vent pas y rester. 

IIo»i>iccM fie I l o t i l t n l x 
Le Conseil renvoie aux 2e, 3e et Ire commissions 

une demande formée par la commission administra­
tive des ïïospiees de Roubaix relative à la construc­
tion d'une brasserie. 

M. LI: .YiAtui-; donne lectuio d'une lettre de la com­
mission administrative des Hospices de Roubaix,dans 
laquelle celle-ci relate une visite faite à l'asile d'Ar-
mentièies. 

Après un échange d'observations entre MM. A.Vin­
chon, F . Roussel, Béghin-Bonnave. et le docteur 
Derville, le conseil adopte un v,eu de ce dernier de­
mandant que le Conseil engage l'Administration des 
hospices à s'occuper dès maintenant des plans ,dn 
nouvel Hospice. 

Le Conseil renvoie ensuite la lettre de la commis­
sion administrative aux 2e et Ire commissions. 

Rapport des Commissions 
I..C « O u i » i i a i i t t i i i i o » 

e t « L a U o n l t a l x i e n n e » 
MM. COMERRE donne lecture d'un rapport des 0' et 

F commissions relatives à une demande de subven­
tion formée par le Clttb Nautique pour les régates de 
ÎHS'Î. Ce rapport se termine ainsi : 

« il y a lieu de voter, comme l'an dernier, une 
somme de cinq cents francs pour l'achat d'un objet 
d'art qui figurerait dans le programme sous le titre 
de « Don de la ville de Roubaix. » 

M. LOIAGK propose do voter contre ces conclu­
sions. 

La proposition de M. Louage e3t repoussée et les 
conclusions du rapport sont adoptées. 

M. N. COMERRE lit un autre rapport des 6e et le 
commissions concluant à accorder une augmentation 
de subside de 600 fr. à la société de gymnastique et 
d'armes La Kimfxiiiimn pour l'éclairage de M nou­
velle salle d'exercices. 

Après une discussion assez idve entre MM. Béghin-
Bonnave. Paul Watine, A. Vinchon, Roche. Baas 
le docteur Derville, Heyndrickxct G.Leclercq, celui-
ci propose de voter à la IIovbahirinf MO francs au 
lieu de 600. Cette proposition est rejettéea: les con­
clusions du rapport sont adoptées. 

A v e r t l s M s n r a « T i n e c m l i e . — Ç*|*»«**««"« 
Le Conseil vote une somme de 1.200 tr. d'indemnité 

à M. Toulet pour l'entretien et la réparation des ap-
reils du réseau d'incendie, pendant les deux derniè­
res années (du 17 mai 1884 au 17 mai 1886). 

Il adopte les conclusions d'un rapport relatif à des 
modifications apportées an règlement du cimetière. 

Il homologue également le cahier des charges de­
vant servir de base à l'adjudication de l'exploitation 
et de l'entretien du cimetière pendant une période 
de trois années, qui prendra cours le ler juillet pro­
chain. 

I*«»i-e d e B a r b i e u x 
M. G. Legrand donne lecture du ra»?ort suivant: 

« Messieurs, M. Ternynck nous a adressé, à la date 
dufl février dernier, Due demande tendant à obtenir 
que sa propriété, sise front au parc de Barbieux, soit 
mise, par une entrée directe, en communication avec 
ce parc. 

» Votre commission, après s'être rendue sur place, 
a considéré que lé plan du jardin était conçu de telle 
façon qu'il était impossible, sans nuire à l'aspect gé­
néral de notre belle promenade, d'accorder aux rive­
rains ce que nous demande M. Ternynck. 

» Toutefois, en ce qui concerne ce dernier, sa pro­
priété se trouvant longer un sentier public, dit rue 
Monthyon, nous vous prions de décider que si une 
proposition était faite par lui et par tous les proprié-
t lires riverains de ce sentier, d'en porter la largeur 
à 12 mètres, il y aurait lieu alors, mais dans ce cas 
seulement, et après approbation du plan par le Con-
B^'', de pratiquer une coupure dans les massif afin de 
permetti-e, comme cela s'est fait pour la rue Bossuet, 
l'établissement d'une voie carrossable. Cette entente 
n'intervenant pas, les choses devront rester dans 
l'état actuel. » 

Après une longue discussion à laquelle prennent 
part MM. IL Buisine, F. Roussel, L. Faidherbe, P. 
Destombes, Martel Delespierre, Roche, le Conseil re­
pousse une proposition de ce dernier demandant de 
faire payer une redevance aux personnes qui deman­
deraient d'établir une ouverture le long du parc Bar­
bieux. 

Le Conseil adopte les conclusions du rapport. 
L.a r u e t i c M o u v v a u x 

M. I.E MAIRE.— Avant de lever la séance, je donne 
la parole à M. Vinchon pour une communication. 

M. A. VINCHON, adjoint donne lecture de la lettre 
suivante du directeur de la voirie : 

« Monsieur le Maire, 
Conformément au désir exprimé par M. Destombes, 

adjoint, j'ai l'honneur de vous rappeler que M. le 
syndic de la compagnie des tramways a été invité a 
faire réparer le pavage de la rue de Mouveaux et 
qu'il s'est refusé à exécuter ce travail. 

« En 1S85, le service de la Voirie a exécuté d'office 
les réparations nécessaires ; pour l'exercice 1886, M. 
le Préfet vient, sur la demande de la ville, de mettre 
Monsieur le syndic en demeure de procéder aux ré­
parations urgentes.Si dans un délai de vingt jours le 
travail n'est pas commencé, la ville est autorisée a 
procéder d'office. 

» Veuillez agréer, je vous prie. Monsieur le Maire, 
l'assurance de mon entier dévouement. « A.VARLET.« 

La séance est levée à 10 h . 15. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Concerts publ ics . — Voici le programme des 

concerts donnés par la (ïrcidc Harmonie et la /.<//<• 
Rombmitirnnt, au jardin de Barbieux, le dimanche 
16 mai (de 5 à 7 h. du soir) et place Chevreul.le jeudi 
20 mai (de 8 h. 1]2 à 10 h. du soir). 

Première partie. — Grande-Harmone. —I. allegro mi­
litaire, XXX. — t . la Légion d'nonnevr, marche triom­
phale, dédiée au gênerai Faidherbe, Th. Semet. —.3. la 
Yone, Peirella. — Deuxième partie.— Société chorale la 
Lyre Roubaisienne.— 1. En avant, chœur, lre audition. 
Van Aeker. —2. Le combat naval, chœur. A. de S*-.!ulie'j. 
— Troisième partie.— Grande-Harmonie. — I. so',o de 
piston sur une eavatine de Ilossini, exécuté par M. Charles 
Montigny, Léon Chio. — 2. fantaisie sur les brigands, ar­
rangée par Th. Dureau. Verdi. — 3. Oiïenbaeehiana, pof-
pourri sur des moûts d'Offenbaeh. 

« O K R K S P O . Y D A X . C S 

Les articles publiés dates cette partie ciujourrv-1 
n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Roubaix. 14 mai 1SSC. 

Monsieur le Directeur-Gérant du Journal 
de Roubaix. 

J'ai eu tort , le 13 avril dernier, de tenir, dans 
l'estaminet Arensma. 107, rue de France, à Rou­
baix, des propos diffamatoires à rencontre de M. 
.Tnles Vaudenbosche, directeur de tissage, chez 
MM. Drez, Simpson et Cc. 

.le viens recourir à la publicité de votre esti­
mable journal pour réparer le dommage que j ' a i 
causé à M. Vandenbosche et retracter des paroles 
que j e regrette et que je n'ai pu prononcer que 
dans un moment de surexcitation. 

Les propos que j ' a i tenus, soit à l'estaminet 
Arensma,soit plus tard, à l'audience de M. le Juge-
de-Paix, ne reposaient, j e n'hésite pas à le recon­
naître, sur aucun fondement et je suis le premier 
à rendre hommage à la haute honorabilité de M. 
Vandenbosche, qui jouit , à jus te t i t re , de l'estime 
et de la confiance de ses patrons et d* tous ceux 
qui le connaissent. Désiré VANDF.VELOE. 

« 
Trlbunai correctionnel de Lille 

Audience du vendredi 14 mai 1886 
Présidence de M. HErDE 

Tout individu qui dans les dix dernières années.non 
compris la durée de toute peine subie, a mérité trois 
condamnations supérieures à trois mois de prison esi 
condamné,en vertu de la loi de 18S5 sur la relégatien. 
à l'internement perpétuel sur le soldes colonies ou 
autres lienx désignés par le gouvernement, c'est-à-
dire à la relégation, dans le cas où il viendrait » 
commettre un quatrième délit méritant plus de trois 
mois de prison. 

C'était le cas de Devriès. flleur de lin à Lille. Ce 
malheureux récidiviste avait déjà trois fois été Con­
damné a des peines supérieures à trois mois de prison 
quand il y a quinze jours, le diable le poussant, il 
profita de son séjour dans une cave où il cassait du 
bois, pour diriger contre la serrure du caveau au viu 
l'arme qui ne devait servir qu'à faire du menu bois. 

La porte forcée, il vit des bouteilles de Malaxa, f i e 
ne peut le pouvoir de la diva bouteille ! 11 céda à la 
tentation. 

— Ma mère est l à ? dit- i l , en montrant du doigt 

la voûte de la cave. 

— Oui. 
— J 'aurai voulu la voir. . . et ma sœur ? 
— Votre sœur, vous la verrez bientôt ; quant, à 

votre mère, si vous voulez la tuer, vous n'avez 
qu'à lui dire comment at pourquoi vous vous t rou­
vez ici ! 

— Elle ignore tout , alors ï 
— Tout,et elle doit continuer à tout ignorer ; 

elle vous croit en train de courir le monde.. . 
— Et que comptez-vous faire interrogea Flo­

réal avec hésitation, 
— Voilà ! c'est justement pour ce motif que je 

venais vous parler. Je suis surveillant de la mine, 
et à deux reprises j e vous ai t rouve sur le point 
de faire un mauvais coup. 

La première fois, ea pouvait passer.et puis on 
ne fait pas arrêter un des sien* comme . cria... ça 
me coûte à moi lmaisvousyrevenezlesoir même.. , 
Si ie me taisais encore, je deviendrais votre com­
plice, et le devoir passe avant la famille ; je suis 
obligé de parler. . . 

Cependant, si j e promettais à M. Midleston 
que ce soir même vous quitterez le pays, si vous 
me juriez sur l 'honneur d'être désormais un hon­
nête ouvrier, et de laisser là toaies ves sottises 
politiques, j e crois qu'il me permet t ra i t de vous 
laisser en liberté.. . Que dites-vous de cela? 

Vous venez de répondre pour moi, le devoir 
passe avant la femille ! Mon devoir à moi est de 
lut ter pour l 'émancipation du peuple . . .de me ser­
vir de tons les moyens possibles pour arr iver an 
but , et s'il faut vo'ts passer sur le corps pour 

atteindre ce bu t ,ma sœur fùt-e'.le entre nous deux, 
jo n'hésiterais pas . . . 

En disant ces mots, Floréal s'était levé et s'avan-
| çait d'un air menaçant vers Voltin. La porte de la 
I cave étai t restée ouverte ; le mineur devina l 'in-
l tention du misérable, et fit un pas pour lui barrer 
[ la route . 

Floréal lui saisi le bras : Voltin se dégagea brus-
i quement en m u r m u r a n t : 

— Alors, c'est une guerre à mort • Fh bien, c'est 
! toi qui l 'auras voulu ! 

— Place 1 cria le socialiste, place, ou j e cogne ! 

— Tu l'as dit ; si tu sors d'ici, tu me passeras 

sur le corps ! 
Floréal je ta autour de lui un regard rapide et 

avisant au milieu des fagots un gourdin énorme, 
il se baissa pour s'en emparer . 

Voltin profitant de cet instant, voulut bondir an 
dehors et refermer la porte, mais il se heurta à sa 
femme, et avant qu'il a i t eu le temps de l 'entraî­
ner, le frère et la sœur se trouvèrent face à face. 

Ils eurent l'un et l 'autre un moment d'hésitation 
puis Floréal, rejetant son bâton, prit Eugénie dans 
ses bras et l 'embrassa en sanglotant. La voix du 
sang avait été plus forte que la passion, et dans sa 
poitrine de socialiste, Floréal avait senti son cœur 
se fondre au contact de celle qui avai t été nourrie 
du même lait que lui. tias êpanles se soulevaiant 
en des soubresauts nerveux ; il serrait contre lui 
cette sœur qu'an fond il aimait bien, et son nom 
sortait de sa bouche comme la plnmte d'un enfant: 
Nini ! Nini ! Nini ! 

— Ah ! Jean ! Jean ! disait la pauvre femme en 
mêlant ses larmes à celles de son hè re , qu 'as- tu 

fait '.' Mon pauvre Jean ! Toi qui étais si bon, toi 
qui nous aimais tant : . . . 

— Mais je vous aime toujours, N in i ! Je vous 
ainf! bien, va ! 

— Nous qui comptions sur toi ! . . . Tu étais 
l'ainè, le chef de la famille ! . . . C'est toi qui devais 
remplacer notre pauvre p è r e . . . élever le p e t i t . . . 
veiller sur n o u s . . . nous donner notre pain ! . . , 
Et voilà deux ans que tu nous as quittés ! . . . 

— Tais-toi, Nini ! Tais-toi ! tu me fais mal ! tu 
me brises le cœur ! . . . 

— Oh ! laisse-moi pleurer 1 Laisse-moi pleurer 
là sur ton épaule ; il me semble ainsi que tu ne 
nous a jamais abandonnés . . . 

— Eh bien ! pleure, si ça to sou lage . . . mais ne 
reviens pas sur le p a s s é . . . . ça me tue ; ça 
m'étouffe ! . . . Tiens, laissons ça ! . . . E t la mère 
est-cllle là ? 

— 'fu ue la reconnaîtrais plus! Ah! qu'elle en a 
versé, des larmes!... Ses cheveux sont blancs!... 
elle a perdu ses forces ! . . Les nuits sans som­
m e i l . . . les journées de t r i s t esse . . . pensant à 
l 'a i»Mit . . . à toi, sans savoir où tu étais, car tu 
n'as jamais é c r i s . . . Oh ! oh ! 

— Allons ! allons ! r.e pleure pas ainsi et re ­
monte près de la mère, reprit Floréal dont l'émo» 
lion s'était c a l m é e . . . 

— Tu me wpousse» ! 
— Eh non ! mais va-t-en et laisse-nous régler 

nos affaire ensemble ! 
— Comme tu dis ça ! repri t Eugénie dont les 

larmes s'arrêtèrent soudain. Que veux-tu régler ? 
Ce bâton ! Malheureux ! Tu veux dose tous nous 
tuer i 

_ Va-t-en, te dis-je ; laisse-nous ! 

— Que se passe-t-il ! demanda-t-<»l)e en se r e ­
tournant vers son mari , qui ètai» resté les bras 
croisés, appuyé contre la porte. 

Voltin, bouleverse, ue repondit pas. 
— Ah.! tu es comme hier, quand t u revins de 

la mine ', il veut encore faire un mauvais c o u p . . . 
je r e s t e . . . 

— Remonte, ma femme, va-t-en, répondit Vol­
t in, va-t-en ; il va se passer de vilaines choses. 

— Oh ! je m'en d o u t a i s . . . En se précipitant 
vers son frère, elle lui arracha le bâton qn'ii ve ­
nait de ramasser, et lui saisissant les poignets, se 
mit à lui parler dans la figure : 

— Mais qn'est-ce que tu as donc dans le corps, 
malheureux ? Qu'est-ce qu'il t 'a fait, loi ? — 
Est-ce parce qu'il nous a tirés de la misère où t u 
nus avais laissés que tu en veux à sa vie ? . . . Il 
nous donne du pain, et toi de la honte ! — 

— Vas-tu finir ? Laisse-moi ! laisse-moi, ou jo 
v a i s . . . 

— Fais ce que tu voudras ! Tiens ! Tue-moi 
aussi ; tape lâche ! Tape donc ! 

— Si tu la touches, j e t'écrase ! hur la Voltin. 
— Ah ! nous allons bien voir ! Attends un peu ! 
Floréal avait dégagé un de ses bras ; il levait 

)a main ; Voltin la lui serra comme dans un è tau . 
Eugénie continua : 

— Tu nous a fait presque mourir de misère, et. 
tu voudrais nous assassiner ! . . . Ques-ce que t a 
as à la place du c œ u r ? Notre pauvre père t ' a 
dopa a a u d i t ? Ah ! s'il vivait ! . . . Ah ! ah ! . . . 
Oh là, là ! Lâche ! Il m'écrase la main ! Oh ! Guil­
laume ! â moi ! 

— La laisseras-tu, canaille ? Tiens ! 
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